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T é l é p n o n a 

UN EPOUVANTABLE DRAME DE FAMILLE A VALENGIENNES 
OPINIONS 

Ces mot* sont revenus sans cesse dans 
la dascoureparlementaivea. Je 1 M retiens 
particnlièrement: ils réanment tout. Voue 
pouvee changer l'ordre des termes : U 
total ne changera pas. « Politique reli 
gieuse • équivautà* Religion politique » 

Equation formidable, formule vraiment 
barbare : elle noaa gouverne depuis des 
siècles, absolument de la même manière, 
toutes proportions gardées, que les Cafres 
et les Hottentote. Ou assure qu'elle 
sera plus longtemps possible, au point 
intellectuel et moral où nous sommes 
parvenus. 

La Révolution française avait brisé 
lïijuatioD. Napoléon l'a rétablie ; il s'agit 
de la détruire encore une fois, de sépare 
le terme « politique » et le terme « reli 
<ion », de telle sorte qu'ils ne puissent 
plus se réunir. Alors nous commencer ou 
a respirer. 

Si nous n'avions pas eu ce revers &< 
foi tune, peut-être irréparable, d'avoir 
subi les deux empires, nous serions de
puis plus de cent ans tranquilles, dans la 
paix et dans la liberté. 

Nous l'avons déjà dit : la séparation de 
l'Kgliseetde l'Etat est une seconde édi
tion d'un acte qui fut accompli à la fin du 
dix-huitième siècle. 

Il fomble que la seconde édition d'un 
ouvrage ne demande pas un effort de 
génie transcendant : quelques fautes à 
sorrigaf, qui échappèrent aux premiers 
éditeurs, certaines retouches pour la mise 
8H point commandée par Le mouvement 
de l'époque, « n'est pas un travail d'Her 
ouïe. 

Nous voilà donc revenus à la fin du 
dix-huitième siècle : nous avons perdu 
un peu pins décent ans, avec toutoa les 
autres pertes indicibles qui se sont aj< 
îées par surcroît a celle du temps. C'est 
payer on peu cher une seconde édition ; 
faisons en sorte qu'elle soit irrévocable. 

M. SigUmond Lacroix, dans lo Radical, 
rappelle que Boissy d'Anglas, député de 
l'Ardèche, apporta, le 3 ventôse, an III 
(fl février 1795), au nom des comités de 
siilut public, de sûreté générale et de 
législation réunis, un rapport concluant 
à la complète liberté des cultes, sans 
tre intervention de l'Etat que les mesures 
dn, police jugées indispensables. 

Voici le texte du décret que la Cotiven-
ti'in vota séance tenante : 

« Article premier. — Conformément i 
l'article 7 de la Déclaration des droits de 
l'homme et i l'article 193 de là Constitu
tion, l'exercice d'aucun culte ne peut être 
troublé. » 

« Art. 3. — La République ne salarie 
- aucun culte. 

« Art. 8 .—Elle ne fournit aucun local, 
ni pour l'exercice du culte, ni pour le lo
gement des ministres. 

« Art. 4 .—Les cérémonies de tout culte 
pont interdites hors de l'enceinte choisie 
pour leur exe-ciee. - • -

« AH. 5. - La loi ne reconnaît aucun 
minisire du cuite ; nul ne peut paraître 
en public avec les habits, ornements ou 
coutumes affectés à des cérémonies reli
gieuses. 

- Art 6. — Tont rassemblement de ci
toyens pour l'exercice d'un culte quel
conque-est soumis i la surveillance des 
autorités constituées. Cette surveillance 
60 renferme dans les mesures de police 
et de sûreté publique. 

« Art. 7. — Aucun signe particulier i 
un culte ne peut être placé dans un lieu 
public, ni extérieurement, de quelque 
manière que ce soit. Aucune inscription 
ne pont désigner le lieu qui lui estaffeeté ; 
aucune proclamation ni convocation pu
blique ne peuvent et re faites pour j inviter 
i>s citoyens. 

« Art. 8. — Les communes on sections 
de commune, en nom colleatif, ne peuvent 
acquérir ni louer de local noor l'exercice 
des culte». 

« Art. 9 . — ï l ne peut être formé au
cune dotation perpétuelle ou viagère, ni 
érab'i aucune taxe pour en acquitter les 
dépenses. 

• Art. 10. — Quiconque troublerait, par 
violence, les cérémonies d'un oui te quel
conque, on en outragerait les objets, sera 
puni suivant la lel sur la police correction
nelle. 

• Art. 11. - Tî n'est point dérobé a la loi 
sur les pensions ecclésiastiques. 

Art. 19. — Tout décret dont les dispo
sition* seraient contraires à In présente 
loi est rapporté. > 

Notre confrère et ami, M. Siglsmond-
Lacroix. oui «Brodait ce tournent, a 

inscrit en tête de son article cette date : 

Il semble, en effet, que ce soit la date 
d'aujourd'hui. Et pas même I car noua n'y 
sommes pas encore 1 La séparation de 
•'Eglise et de l'Etat n'est pas encore votée! 
Nous ne sommes pas encore revenus à 
1795; mais nous flottons à je ne sais quelle 
date indéterminée de la un du dix-hui
tième siècle, absolument comme si tout le 
dix-neuvième siècle avait été anéanti I 

Depuis plus de trente ans , notre Répu
blique nM pas fait ce que la Convention 
avait fait en une seule de ses séances. 

M. de Pressensé présente à la Chambre 
un projet, très complet, en 98 articles : 
quand pouvons-noos espérer que l'on com
mencera la discussionf Quand le votera-
ton ? Et avons-nous l'assurance que le 
régime p a r l e m e n t re actuel aoit capable 
de voter une de ces réformes capitales que 
la Convention réalisait en deux heures de 
temps f 

C'est ce que nous 

Hector DEPASSE. 

LE RAPPORT RABIER 
Précéda d'ans ietéresisnte préfaça de M. H 

Utiiion, le Rapport Rainer tient de paraître 
liorairie Simonie Empii. Ce livre te.tera comra 
document U piu* impartant da l'anaee politique. En 
effet, en dehors du tre* remarquable- rapport pré 
Mat« h la trtaambrs dti députés par M. Rabiar. don 
uMt Je. rtnieigaeuieat* iea pmi coiupiet» inr le, 
Congrégation* enseignants, prédiesntes et anr lei 
Cnartteus, il contient le» projeta de loi dagoatir-
nement relatif» a oai Congrégation*, U hean dit-
ooare prononcé t'as dernier t la Chambra par M. 
Waldock-Roaieeto, tt U Ubleia comparatif dai 
t-iena' poibeJai ptr Ita Congrégations «a t*80 at 

• de Napoléon 1er i 
mge.Eùfin.piai a lel. 

BLOCK-NOTES 

PAYSANS ET CLÉRICAUX 
Dans leur lutte contre la République, 

les cléricaux ne font pas preuve d'une 
grande imaginaiion,tls rcprennent,sani 
jamais se lasser, les mêmes arguments, 
calomnieux, ridicules ou mensongers. 

Aux cultivateurs, dans la plupart des 
régions agricoles de France, la réaction 
a dit pendant 25 ou 30 années : La Ré
publique ne peut et ne fait rien pour les 
travailleurs des champs ! Et l'on s'est 
évertué « nier tes améliorations tentées, 
les progrès accomplis. 

Aujourd'hui, il devient plus difficile 
de contester, devant l'évidence, l'œuvre 
accomplie par le régime démocratique ; 
on change alors de tactique, et la Croix 
que rien n'embarrasse dans la pùlémU 
que, prétend tout bonnement démontrer 
que i'activité du gouvernement, dépen
sée en faveur de l'agriculture, 
rait être que nuisible. 

Ainsi, on voit par ce magnifique 
exempte toute la mauvaise fo* de la 
réaction cléricale. Tout d'abord on nie 
l'effort républicain et lorsqu'il devient 
impossible de le nier, on le conteste, on 
le calomnie. 

L'organisation technique, les services 
scientifiques et statistiques organisés 
par le ministère de l'agriculture sont 
suspects à messieurs les assomptionnis-
tes de la Croix. L'information que re
cherche te gouvernement sur toutes les 
questions de la culture est dénoncée 
comme fâcheuse et inquisitoriale. Et 
déjà la réactiou, furieuse, commence à 
protester au nom de ta liberté des pay
sans. 

Heureusement, il y a,maintenant,sur 
te territoire de la République d'au/ne 
hommes que des serfs penchés sur ta 
glèbe : ily a des citoyens capables de re-

HORS FRONTIÈRES 
LETTRE DE BELSIQUE 

Bruxelles, le 28 avril 1968. 

U n e nouve l l e machine da guarr* 
Nos cléricaux se llvrent.en ce moment, 

une propaganded'un genre tout spécial, m 
s'Sglt des nombreïrx ouvriers qui se resjeV 
dent chaque année en France pour les taav-
vauxdo ut moisson. 

Or, s'il est vrai que les voyages forment 
ta jeunesse, quand nos jeunes r ' " -
reviennent après une ou deux 
en France, ils manifestera des . _. 
d'indépendance qui tont le désespoir de 
leurs curas. 

On essaye donc de les maintenir, même 
éloignés da pays, sous la férule de leurs 
pasteuts. Geux-ci s'abouchent avec des c L 

respondanta — autant que possible des 
clesiastlques — et avec quelques ouvrier* 
qui espionnent leurs camarades, les curés 
sont tenus au courant des faits et gestes de 

Pour attirer les adhérents, on leur promet 
le rapatriement gratuit, un subside i la 
famille, protection et défense en cas de 
contestation avec les employeors, etc. 

Cette nouvelle organisation politique 
débuté dimanche dans le énnlon d'Ath et 
elle rovonnera bientôt dans tous les srron-
dissements qui fournissent des ouvriers 
agricoles en France. 

N o s inst itutrices 
Le Gouvernement déclare qu'il doit limi

ter le iiombredesadmissions danslesécoles 
moniales,parce qu'il y a déjà trop dinstitu
trices sans emploi. 

Or, il vient diusliluer à Liège, _ _ 
et à Bruges, un jury qui a pour fonction de 
décerner des diplômes d'Institutrices qui 
permettent (renseigner dans les écoles 
adoptées. • 

Les épreuves requises n étant pas diûa 
cile»,les coi.didu.les sont très nombreuses et 
se composent, en grandes partir-, de reli— 
glcusos immigrées en Belgique. Elles sont 
a J mises dans les école> adoptées — at sub
ventionnées — où elles pouvant îurtuar jue^ 
qu'à la moitié du personnel. 

On empoche ainsi les jeunes filles belge 
de se /aire une situation dans leanseigne-
tnent, afin d'y réserver des places à de; 
nonnettes étrangères. 

Les Carnets d o Roi 
pamphlets continuent à passer la 

des couvertures amusantes 
», • L'art d'aimer, avant-première 

édition », etc. ; Impossible do se i. ..iéher 
plus agréablement des agents de la douane. 

Vendredi, M. Gérardy, avocat, auteur pré
sumé des « Carnets du Roi ». a reçu une c i 
tation A passer an cabinet du juge d Instruc
tion pour y être interroge au sujet de l'accu
sation qui p se sur lui. 

M. Garardy s'est dérobé è I invitation et ( 
notifié» cette décision au magistrat.Celui-c 
immédiatement signé un mandat de com

parution, mais, pr venu A temps, M. Gé 

La santé pour 0 , 1 0 centimes 

Depuis quelque temps, des • médecins-
utomatiques » sont installés dans les gares 

de Hollande et distribuent des remèdes de 
toutes sortes. 

Il est question de l'Installation de ces dis
tributeurs automatiques de remèdes sur nos 

die* , mi
graine, cors aux pieds, maux de dénis, 
lumbago, etc. 

iuîflt de mettre une pièce de 0,10cent. 
la fente portant l'indication de la ma

ladie pour recevoir aussitôt t'ordonnance 
et te remède. 

Système breveté, sai 
lement. de la Faculté., 

i garantie, naturel-

Pr i s an p iège 
Le curé d'une petite localité voisine, 

trouvant pas le bonheur dans le recuellle-
connaitre ceux qui leur nuisent de ceuœ mental la oriôre, était réduit è chercher le 
qui tes servent. Et c'est ce discernement 
qui rend inutile la campagne du men-
songe et tout l'effort de calomnie tenté 
désespérément par la réaction cléricale. 

On dit... 
Dégoudlion pariaamesti 

tpaeiale de Reicbntag, 
de l'InLêriear. U. de R V . 
alon de U burette da tUicaiiag et a procédé I la 
egaetation des fiaa. Lai tra.ani de ta eommitetsa 
• l éié aecaraolU tr*i coaacttacientament at avet 
ma compétence iacoateeteUe Oa a conetat* qaa las 
rue «»t tout a Tau pur, et njgienique» at aa rap-
pôrt data M am «efa adreeee an ReieLuttg. 

Ca genre de traçai! par lent en taira cflVe aa certain 
agrément, 

Sjar la C M . — Sar ta ealét, a élaq lieaae da Pré. 
I t ^ r n . am vieau de arS.er iJameara mitlloaa de 

ir emeVita. La ralatr da oea prsnaaoM aa 

lia feuLee de naada 'coaurvé* ejajtt été 

S " • ••bu! 

paraît comi'laumeat fe;»nli. L 
qoitté lee.aiU Paiàaaa. 

fruit défendu. 
Ne pouvant pas avoir de femme légitime, 

il n'a rien trouvé de mieux que de prendre 
la femme d'un de ses paroissiens qull con
solait pendant l'absence du mari. 

Un voisin qui avatt surpris le manège, 
tendit un piège i renards dans un enclos 
attenant è ta maison du mari. Un soir, le 
curé, sans m fiance, fut pris au piège et ne 
put être délivré qu'en présence crune dou-
saine de se* paroasséssis, qui te virent dans 
cette triste situation. 

Il jentra cbex lui < honteux comme un re
nard qu'âne pouls auneit-prts» mess 1s paa-
vre curé a perdu toute la confiance de ses 
ouailles et sera bien embarrassa quand il 
devra prêcher sur la chasteté.. . 

P a r U f e n x 

Une triste aventure vient d'arriver A un 
de nos plus fougueux députes collectiviste. 
Notre député possède 
au bord de la mer, 

Voulez 

villa était elle richement 

donne que de l'eau 1 Et la deuxième tgale-
lemsiol, et U troistsme aussi 1 

Noirs brsTa députe as preeipe A la cave et 
revient ahuri. Un large ecritsau était ap-
pendu an caveau : « Nous «vous oortogé •• 

Il awrslt que c'est vrai 1 

Las viv&oitès d'un revuis to 

Dans la dernltre revue des Galeries Str 
Hubert, 1 auteur, M. 1 avocat Garnir, avait 
intercalé une icône dans laquelle il flétris
sait les journaux pornographiques. 

Un journal, le Flirt, se sentant visé,avait 
comaoencî une campagne* violente contre 
Garnir. 

Ce dernier, rencontrant le secrétaire-
gérant de se journal, dans un café de la 
ville, le gifla et le traita de * voyou et pro
xénète ». 

Une plainte fut déposée et samedi l'affaire 
vint devant le tribunal. 

Le gérant fut débouté de sa demande de 
dommages-intérêts, le juge estimant qu'il 
n'avait subi aucun pràiudice. tjuant A M 
Garnir, les faits -tant établis, il n'a eu — ci 

U est significatif — que deux peines d'ui 
anc d'amende avec sursis. 

Le Congrès des œ u v r e s l ibéraies 
Le Congrès des œuvres libérales qui doit 

avoir lieu & Bruxelles, le 21 mal prochain, 
promet dètre fort important. Un grand 
nombre de sociétés libérales de tôUs genres 
ont d-;à envoyé leurs adhésions. La publi
cation de la seule liste de ces sociétés sera 
une véritable révélation et constituera le 
pins éclatant démenti aux calomnies qui 
consistent à représenter le parti libéral 
comme Indifférent aux œuvres sociales. 

Los rapports des différentes sections sont 
terminée et A l'impression. Certains d'entre 
eux, comme les rapports sur les mutualités 
at les œuvres scolaires, constituent d< 
documents du plus grand intérêt 

VAN BBUOOB. 

Nos Dépêches 
Parflltêlêjiraphique et téléphonique 

Va nppel de M. Ferdinand Buis son 
— L e s A m i e aies . — Le projet de 

lo i de II. Chaumiô 

H. Ferdinand Buisson vient d'adresser 
aux Amicalts d'instituteurs un a 

ngageaot à formuler des conclu 
vue d'indiquer 4 la Chambre quella 
échelle tle traitsTnent et rmei mode d e 
vancement il convient d'auoptar cour le 
personnel de l'enseigneraen' 
sait,en effet, qu'en rentrant 

députés doivent aborder l'examen 
d'nne série de propositions destinées i 
conjarer le péril primaire en améliorant 
'a situation mat'rieUe et morale des ins
tituteurs et institutrices. 

Parmi ces propositions, il y a celtes du 
ministre, àl. Cbaumié,^elles de M. lieu-
maie, celles de M. CharpeMier, celles en 
M, Carnaud, celles de M. Petitjean, celles 
de M. Chaumet. Toutes ne règlent pas dt 
la même manière les promotions et le 
classement des maîtres et des maîtresses. 
Ces divergences s'expliquent par des con
sidérations d'ordre budgétaire ou pédago 
gique. 

' Buisson a estimé avec raison qu'il 
serait utile de fondre tous les taxles en 

ésence en nu seul, et il a espéré trouver 
,ns tes Amicales le moyeu d'arriver à 
résultat. 

Voici un passage de l'appel de M. Buis-
n i enfermant diverses idées pratiques 

qu'il est intéressant de connaître : 

Nous erojroni que l u ioititu'eurt, puiaq 
mt sous le régime que Ut République lei 
réé, toute liberté pour parler, défraient ea i 

daaa lai circonstance*, actuelles. I • feraient 
acte de sjgeeaa et donneraient «ne preuve d 
prit pratiqué en conjurant tout leura amis 
Ptrltmeat, noa pae de rédiger Isa projet* 
plu* tééuistoti, maia de aa mettre tous d accord 
pour adopter et pour aoutenîr en commun, sani 
d'feetiOD, le '.Cite qui, aprèa examen, leur aura 
paru à la fois acceptable pour let inttituteun, 

Î
table pour te budget. 
intcaJeîe, ea particulier, l'honoreraient, 

disons plus, elles prendraient du cou» pOiaea-

hent'.que fc ta direction de l'opinion publi-
i dans ta monde primeire, si en ce moment 

elle» entreprenaient avee déehioo da couper 
court fc la méthode diapersire et aoarchiojue, 

iptibie d'entraîner la Par
lâmes*. It os e'asn pas de légiférer dans l'ab-
. „ il importé Je fmin un» loi qui convie* 
ne à te situation de ta République dam lei 
année» t903 tteuioante*. Kt pour cela, tes 
Amicales saieua QVBLCOB corps constitué peu-
Test être l'organe régulateur par exceilenee, 
eViV» peuvent faire entendre une v, 

fautant plu» autoneee au'elle 
compte, non de t'uitotm, maie au relatif, 
de l idéal, mai* du put>Me. 

Orna» a* la rat, le désir da U Bnissoa 

qa'oo ae peut leur accoitl-r it toutefoie 

Le poiM éélieat coaaietedme h Sur des ckilras, 
eer ei lee iaeUtataara eoat aa eoarent de leor gène, 
ne an ee*i pas planée s*i 
celle du boigat. Il leur 

'X 

e deaa.i 

-aalmaa lea aagaee a 

L'aatea e eonéiitée i 

e rédiger on projet de 
•a et aoe>ael aa eoat 

*D* a fa fse de laeja. I 

H 
d e ; - , . - * •: 

t également régiéea état 

« Safét de es peeyat fait aae las Amiaalee n'ont 
aa aaaurpoar aaaoiadrir ienre «caoï. Si ou lanr 

.icte qao la Répabliqne M pent encore lsar 
duaaer Hiieticiioo, ri le* ea prendron! 
roal apprécier 1s feena dosi oa réctvi 
— e a a a t é» laara aaatabraa. 

t celle d- raTaaceneat 

LE VOYAGE 
PRÉSIDEMTIEL 

XQxx T u n i s i e 

A B i i e r t e 
1. — La Jtanne d Arc tjint 
-étidjat, est arrirée a 6 heures 

ce matin ea rndd de Bixerte. En rsiaoa.de 
l'itaore maliaéle, les maU regleaaaUires n'ont 
pas été échangés. 

A sept heures, lea trempes da la gamin 
prennent place sur le parcourt que doit suit 
le cortège présidentiel où elles sont chargé» de 
faire la bats. 

La ville eit brillamment décores. On remar
qua la caractère vraiment fonçait de la ville, 
qui contraste s»ecleco»inopoliliime de Tunis. 

La temps est roaga:S'iue, le soleil ardent. 
Let quais sont notra de monda. 
A 7 heures, Isa batteries la terra enrôlent au 

Président le sslot d'otage. C'est la moment ftae 
pour te débarquement. 

MM. Loubet, l'allièraa, Etienne et les person
nages officiais qui les aecomnagnoat descendent 
sur le quai Poirtv at aa renient directement 
dans ua magasin de la douane, spécialement 
acaê&ugé pour let réeeptioni officielles qui ont 

La Bey, aeeompigaé du premier minist-e, 
nrrire par train apàcial. Il tt rend auprès de M. 
Loubet au moment oa fisnjleat les récsaiiont, 
monta dans la voiture prendiatie:!*, puis aa 
rend à Dj-rbel H bir. 

D.i:rie, 19 avril. — La banquet t'outres 
onza heure» et demie. Il eat offert par le Prést-
lent de la Ri^uh iquî fc toutes let autorités de 
1» v.ile « da T'iaii qui l'oat accompagné k 
Biiïtte. 

La thble comprend c 'nt quatre-vingt couverts. 
La talle est ataénsgée dans le hangar de la 
marine, décore de tapisseries, de fleurs» de 

A. U'droite du Président : le bey, MM. 
Etienne. Pelletas, Mougeot, de la B:gjssière, le 
premier ministre du bey, le tice-a mirai Pottier ; 

Lorsque les magistrats soat de:cca4m dat 
couvant, ils ont eta hués par la foula, diflcile-
meot maint*n.ie par ta trouas. 

Puaieura bagarras as sont p r ê t a s , mais H 
nj a pas eu, beureuaement, effusion aasaaf. 

U n journal inte v io lnnté 
Grenoble, 29 arrii. •— Cest apraa deux laseam 

tivet inouïes pour as faire ouvrir lea port» aVa 
coûtent que le procureur da la République et Is 
caminhtt.re da police ont innte lat soidats aVi 
génie a fraeturer les porlu, Aiisatto: que iss 

t été louché* par lea gtoaarmas ifc» 

Au momsat où la testa sa retirait,(M. slsaV 
thoo, coiratpoadeat du «farta, descendait eta 
roiture. Il fut entouré par ie foula qui r 

, le général àtarmier, Ccs'e, préùdeat de 

ujourd'hul 
timbre de Commerce. 
Biiertf, t9 avril. — C'est 

qu'fc bord de la Jeonite-d'.lrc le 
président de la République quittera la Tunisie 
pour rentrer fc Uarsâiile. 

H. Pelletao prend également paisnga tur 1 
Jeanne-d Arc. 11 sera à Paris vendredi matin 

P r é p a r a t i f s i M a r s e i l l e 
Marseille, 39 avril. — On sait que c'est le 90 

avril que SI, Loubet doit arriver fc Marseille, 
A quelle heure arrlvera-t-ii? C'est es q 

cous a P T J in.éreissut de aaToir. 
La Jeanne d'Arc marche 

moyfooe de Ici * 19 nastid; 
lai vite». 

est da 4«s t e l 
milles. La Jeanne-dA 
trop iDclémente, mettra vingt-troia heoret pôir 
accomplir le trajet, c'eat-a-iire qu'elle arrivera 
fc Marseille demaia soir, vert quatre heures. 

A r r i v é e d e l 'escadre américa ine 
Mareeut*. » avril. — Les cuiraatès Chirago 

Cincinattt, Albany et ta canonnière Machins. 
venant de Viliefrancbe pour saluer le Présiden: 
de li Renub iquo t ton retour de Tuoi.ie sont 

—"- , Les salut* 

heures, l'amiral Colon 
Digne da aoa officier 

d'o'rdonnance et du c:nim dea I:att-Uni« fc 
Marseille. Il est «Ile rendre viiite au générai 
Ma his, commandant ie 15e corps d armée ; 
L'entretien a été empreint de la plus grande 

11 est allé ensuite ches l'amiral Rooviar, puis 
i t M. Mastier, préfa des Bouehet~du Rhdne, 
ni l'a reçu dans lé grand saion d'honneur. A 

_ h. 1,3. u s'est rendu fc la mair.e oé il a été 
rêva par le maire. L'amiral Cotoi 
chanté da la réception qui lui L été tait 

U Président ta lUi^Hb i hr i 
Cherbourg. 1» avril. —_M. 4afc*eAéé.i 

LES CONGRÉGATIONS 
À la Grande Chartreuse 

L'expulsion 
Saint Laoront-du-l'out,'^9 avril. — L'aipul 

sioo des Chartreux a ea lieu ce mutin fc aep 
heures. Une foula atses nombreuse àiait veaue 
iiea eaviroaa. Plusieurs grouues aa sont livrés 
daa msaifoaUtioaatvmpam^uaiauaChêruren 
Dea cris divers ont eta poutiet. 

M. Heaume, procureur dé la Moaàuiqué i 
C.renobie.dirigaait les opertUoaé.astiaté de MM. 
Ssotia, juge d'iusirucUoa et Praves, tuhaulat, 
Lea mtfistraU oui àù faire ouvrir ait porte» 
avaat ée sa trouver ea présence des Chartreux, 
qui se tenaient daaa la chapelle. 

Ua baisil.oa da laOi d'infanlarie. «a «aca 
droo da 4e dragon» et oaa équipa éa gaaic 
étaient préaanU. 

— U s Caurtrasi exotilséa étaisat viagH-trais. 

sa crrcaaecfieHo», at M. Poowt, aveaat. 
Les ssainsa oui refusé da sortir vslaatasw-

raant. lia eat été aoeonpagués cctaaua par aa 
saadarma joaqtifc i'ho ellarte des Daaaas, aé a 

heu l'iatarrog atotre par la juge àuaatfaatias. aavrtan qoi toi lé^Méirent f*» *«• «"«^ 

le frappa. M. Mouthoa a rage es 
fortes contuiioaa at oa a au beaucoup da peina 

l'arracher aux mains de taa agraaaaora. 
Démiss ion d'an eofone l 

L'iteenc* Havat annonce que le eo!oo«f 
Fredt de Coub^rtta, commandant ieéedragoa* 

Cbïiobér^, qui aia_n reçu erdea d'enrojer * —*TJ. 
Grenoble tfeux escsdroi 

is eat ordre puis 
iitre de la guern 

de 

l l t e i a m r \ n l A c h « 

La g-ndarmei 
la présence illégale daa constater, 

Oblata à Labastèrj. ' 
Lea manifestants eléricaux ont losalté les 

gendtrtots. 

A.Vu p a t y se U e a s C h o u a n s 
Parla, 29 avril. — On manda de Nantes et 4s 

Brest que certains officiers ministériels eat 
démissionné pour n'avoir pas É initniaiester 

~'~ les Coogréftationt. 
de Nantes test barrieadti 
vec une farte garnisoa es 

Les Prémoi 

ciérieeux militant! 

Marseille, 29 avni. - Les fidèles qui étalant 
ans l'intérieur do oauveat, avec les capueÎBs. 
ont évacué cet après-midi psr groupes de qoa-

toedamaés aujourd'hui fc J 1- j - — J i aitsasS 
.eejvaedray» afa asamé* «t arstiliriar |g*siJsV.. 
mbliqiie. Da nasWeuiaa forée» da poiiea saat 
naaséet autour do couvent, il n t fort prohibla 

de nombreux employés, ouvriers tt dockers, ssï 
mbre de î 000 environ, te tont dirigea vers M 
uveat des, Cspueioi de la rat da le Croix-

Rosier. 
La police municipale a tenté 4a refouler ts*'< 

colonnes de manifestants, maia la police étant, 
imouitsante k rétablir l'ordre, la geoganaeria 
a chargé let manifestants. 

Plusieurs perionnas ont reçu des coope dt 
outeau et de canne ; on signale daa femmes 

parmi lea victimes. Le tumulte et les bigarres 
continuent en ce marnent. 

A M o i a a a t O l i é B 
Soiitons, J9iinl. — Mr Deramecoart, éréqus-

de SoUsons i'e«t incliné devant lea instructions, 
ministérielle!, La Semaine religieuse de son 
diocèse prévient, en efiet, que les chapelles det 
cjmmunautéi, ouvertes jusqu'ici fc oa publiai 

fermées prov.aoira-

jordinain 
publie. Quant anx prédiciteurs i 

MM 

. 1 s continueront. 

Femmes contre archevêque 
U n prélat qui n'est pas nsena oléri tmï 

d'Avigaoe, 

fsiblesss da M. Sueur. 
L'iaeidant te eorst de la déamaaioa d« viaeet* 

général Cu.ssc, qui t'est mit fc ia tè:e â*j cîtta. 
de jupons. 

Grave incident au Conseil gênerai 
B B S B O U C H B S - B U - f t a O M B 

M.r«i,i«, 19 «Mil, — M. E.iKc. coaHillar. 
général, • tt su te fan ditcoufi prononcé »BT 
M. Ch,not,n»tre, t .ecu.é éeïui-ci d't.oir nâUé 
dan, tt cime dt, mtmge», pour pt,er .«ua 
lui l'aopltudiuiiént. 

Dsy.Bt a i t partill. .aMatalioa, la^naaaB 
«tnej.l ,'Ml léle i l a iatk* Il aalia. a lato 
ineutr li iule. 

Det coup, ont été icatnrét.et la téaaea l 

C, k.ut fonetioaau. i 
ponr T dltnnUr IM oMtii! 
.rttidial, K. BO««»II 
futllet procfctin 

rea t l i i t r^ t t 
I l aa la tlaitta ' 
doit ftfrt t P.ria aa ' 

LES DOCKERS DE MARSEILLE 
Coupa da raToWar 

MtntiUt, •» i m l . - C. aaUa. k lUnWaal 
ait eaiatiira da la Ctaapataia T r u i i ' l i l l » » . 
ua on.ritr l o i eainaucaé • , ,1 ,1.11 I t a a » 

coi.didu.les
rsiaoa.de

